
VOL. 50, No 8 SIÊGE SOCIAL: MONTRÉAL, AO13"T 1969

Le temps de la discussion

SI L’HOMME EST LA SEULE CRÉATURE qui puisse s’attirer
des affaires par la parole, il est aussi la seule qui sache
se tirer d’affaire par la conversation. L’avènement de
tout progrès politique, économique ou social n’est en
somme que le résultat d’un long et intelligent effort de
confrontation des idées et des faits.

Quiconque refuse systématiquement de soumettre
ses opinions à l’épreuve du dialogue sera absolument
incapable de faire face aux exigences de la vie de notre
époque. Chacun, quel que soit le point de vue qu’il
soutienne en matière d’art, de religion, de gouverne-
ment, d’activités commerciales ou d’éducation, doit
reconnaître que l’accroissement technique de la puis-
sance de l’homme a provoqué une transformation
radicale de notre milieu et nécessite des laçons nou-
velles de penser, de sentir, d’apprécier et de décider
ce qu’il faut faire. La société idéale à l’âge de la com-
munication totale est la civilisation du dialogue.

Il serait désastreux pour les valeurs propres à notre
mode de vie que nous cédions devant les forces tech-
niques qui menacent nos facultés personnelles de
réception et de communication des idées. Nous pour-
rions devenir absorbés par la surveillance de nos
appareils économiseurs de temps au point de ne plus
trouver le loisir d’ordonner et d’exprimer nos pensées
et nos idéaux les plus intimes; nous sommes exposés à
laisser paresseusement les grands moyens d’informa-
tion endormir nos esprits par le chant de leurs an-
nonces ou leurs opinions toutes faites; nous risquons
de nous imposer silence les uns aux autres dans des
salles de télévision faiblement éclairées au lieu de
parler, de discuter et de nous extérioriser dans la re-
cherche en commun d’idées et de faits intéressants et
vivifiants.

La discussion présuppose que chacun a connu des
expériences susceptibles d’apporter quelque chose de
profitable à l’ensemble des interlocuteurs. Elle recon-
naît que l’on ne possède pas la vérité tout entière,
mais qu’on la cherche, qu’on y aspire et qu’on la
découvre.

Le dialogue est le langage de l’esprit aventurier, qui
confronte de nouvelles réalités, cherche à élargir ses
horizons, désire accroître son savoir, tient à appro-

fondir sa compréhension. Le monologue, au contraire,
est le langage de l’homme de mentalité primitive qui
se prend pour le nombril du monde. Le dialogue est
fécond parce qu’il développe les connaissances; le
monologue est stérile parce qu’il manifeste la crainte
qu’une croyance ou une opinion ne puisse résister à
la pierre de touche des questions et des réponses.

La conversation

Il est très important pour la plupart des gens de
parler et de se faire entendre, d’exposer leurs pro-
blèmes, de se décharger l’esprit. Une bonne conversa-
tion est l’un des plus grands plaisirs qui existent.

La conversation a quatre buts principaux: trans-
mettre des renseignements, obtenir des renseignements,
persuader et manifester de l’intérêt envers les autres.

La conversation est la forme la plus simple du
dialogue. C’est par la conversation, sous cette forme,
que se sont édifiées, au siècle de Socrate, les bases de
la civilisation dont nous bénéficions aujourd’hui.
C’est à partir de la conversation que s’est écrit le
Nouveau Testament. C’est aussi la conversation des
érudits et des docteurs d’un monde sans livres qui a
permis de faire refleurir le savoir à la fin de l’âge des
ténèbres.

La bonne conversation stimule l’esprit. Même si
elle n’aboutit à aucune conclusion pratique, la con-
versation est un exercice profitable, car elle remue les
idées et suscite des vues nouvelles. Mais pour en tirer
le meilleur parti, il faut la concevoir comme une
activité intellectuelle, et non pas comme un simple
échange verbal de pensées banales.

La conversation consiste à la fois à transmettre et à
recevoir des idées. Comme le disait si bien quelqu’un:
"J’aime tant à parler que je suis prêt à récompenser
mes auditeurs en écoutant à mon tour." C’est de cet
échange de propos que jailliront, au sein d’un groupe,
des masses d’expériences, d’anecdotes, d’aperçus
nouveaux, de citations, d’incidents historiques, en un
mot toute la gamme des observations diverses que
peut éveiller dans les esprits un sujet de conversation
commun.




